Lettre respectueusement adressée au Président et aux membres du Comité populaire d’Ho Chi Minh ville.
Monsieur le Président, chers amis,

Vous n’êtes pas sans savoir l’incident survenu le 29 novembre 2011 dans le village touristique de Van Thanh à Ho Chi Minh ville.

Concrètement : des forces de Sécurité de la ville, de l’arrondissement et du quartier, environ une vingtaine de personnes en civil, ont  procédé de façon soudaine et brutale à l’interdiction de la projection du film documentaire « Hoang Sa Vietnam : ma meurtrissure » prévue dans cet espace touristique.

Cette action s’est accompagnée d’une agression et d’une pression morales de mes amis venus assister à la projection en les filmant, les prenant en photo et en enregistrant leurs propos.

En tant que citoyen vietnamien, j’affirme que ces actions constituent des violations des articles 69 et 77 de la Constitution de la République Socialiste du Vietnam.

Particulièrement en ce qui concerne la liberté de parole, la liberté de la presse, le droit à l’information de chaque citoyen.

Cette action s’inscrit complètement à l’encontre de la déclaration du Premier ministre Nguyen Tan Dung devant l’assemblée nationale lorsqu’il a affirmé : « Le Parti, l’Etat et le gouvernement préconisent de façon unanime de faire grand cas, de louer et récompenser comme il se doit toutes les actions, tous les actes des citoyens de notre pays véritablement patriotiques, visant véritablement à protéger la souveraineté nationale. »

Comme vous le savez, mon film documentaire est essentiellement la voix de nos compatriotes pêcheurs de Binh Chau et de Ly Son qui ont connu et qui continuent de rencontrer des difficultés chaque jour plus grandes et vont même jusqu’à risquer leur vie chaque fois qu’ils sortent au large pour gagner leur vie sur leur terrain de pêche ancestral de Hoang Sa sous souveraineté vietnamienne.

Je dis que ce sont eux qui sont en première ligne pour affirmer cette souveraineté nationale dans cette zone maritime et insulaire ! 

Alors, pourquoi ceux dont le devoir est d’assurer la sécurité des citoyens osent-ils les bâillonner en interdisant la projection de mon film ?

Comment « internationaliser » la question de la mer de l’Est pour obtenir le soutien de la communauté internationale avec des actions d’une telle injustice ?

Comment peut-on encore mépriser ainsi les citoyens patriotes ?

Beaucoup de personnes disaient de moi que j’étais très naïf et trop confiant envers une politique versatile. La ligne affirmée par le gouvernement est juste mais ceux qui doivent l’appliquer en font à leur guise.

Je ne le croyais pas mais aujourd’hui je le crois quand, après les déclarations tranchées et de caractère venant du Premier Ministre en session de l’Assemblée nationale, Ho Chi Minh ville laisse se dérouler une telle situation.

Elle offense non seulement un simple citoyen comme moi mais elle constitue un outrage envers le premier responsable du gouvernement, le Premier ministre Nguyen Tan Dung.

Si l’on considère son contenu aussi bien que ses commentaires mon film ne va pas jusqu’à affirmer comme l’a fait le Premier ministre l’exigence de « reprendre Hoang Sa à la Chine par des moyens pacifiques ». 

Ce film s’en tient à présenter l’environnement géographique, historique, culturel et économique de la communauté des pêcheurs de cette région pour que l’opinion publique puisse les comprendre, partager leurs misères, voire les aider.

C’est un film entièrement centré sur la personne humaine, un film objectif, dénué de tout discours politique.

C’est justement pour cette raison que le Ministère des Affaires Etrangères a autorisé son tournage et sa sortie du Vietnam. C’est pour cette raison que M. Nguyen Minh Triet, alors encore en fonction de Président de la République, a créé les conditions pour que je puisse effectuer le tournage. C’est aussi pour cette raison que le directeur de la chaîne TFS de la télévision d’Ho Chi Minh ville m’a apporté son aide pour la réalisation de ce précieux document qui jusqu’ici est le premier du genre au Vietnam.

Comme vous le savez, j’ai déjà présenté ce film à Paris. Son excellence l’ambassadeur du Vietnam en France m’a assuré de son aide pour le projeter au Centre Culturel du Vietnam à Paris durant le mois de janvier 2012.

J’ai aussi prévu des projections dans plusieurs grandes villes françaises, à Lyon, Bordeaux, Marseille, Toulouse, Montpellier… 

Ces initiatives sont encouragées par les dirigeants du Vietnam.

Pourquoi les citoyens français auraient-ils le droit d’accéder à la connaissance de cette question alors que les citoyens vietnamiens, directement concernés, en seraient privés ? Je considère cette situation complètement absurde.

En outre, vous savez certainement qu’en dehors de permettre à l’opinion de prendre conscience des problèmes de souveraineté en mer de l’Est, alors que la propagande chinoise envahit les media du monde entier, ce film a pour objet de créer un fonds de solidarité pour les pêcheurs ruinés par les catastrophes naturelles et les exactions humaines dans la zone maritime et insulaire de Hoang Sa, tandis qu’ils se trouvent confrontés au remboursement de dettes colossales. Ce fonds a pour but essentiel d’aider les veuves et les orphelins des pêcheurs de Binh Chau et Ly Son.

Ainsi, cette interdiction perpétrée par les forces de sécurité d’Ho Chi Minh ville (j’ignore qui sont-elles vraiment car nul ne s’est personnellement et clairement présenté à moi en responsable pour m’inviter à « travailler » avec lui comme je l’ai demandé) va entièrement à l’encontre de la ligne préconisée par le Parti, l’Etat et le gouvernement.  

Ces forces de police ou de sécurité ont gravement violé la Constitution du Vietnam en procédant à cet interdit. Elles ont en même temps privé de parole nos compatriotes du Centre Vietnam et empêché l’aide de tous horizons dont ils ont impérativement besoin.
Cette action porte préjudice au Vietnam, manque de respect envers le Premier Ministre Nguyen Tan Dung, fait du tort à nos compatriotes pêcheurs. Elle suscite une influence négative sur l’image du Parti et du gouvernement dans le pays et à l’étranger. 
Permettez-moi de vous demander franchement : ces forces de sécurité qui nous ont empêchés de projeter ce film ont agi  au service de qui ? D’où sont venus les ordres pour cette déplorable action ?  

Les policiers se sont comportés envers moi et mes amis comme envers des ennemis. Alors que nous nous efforçions de contribuer de notre poche et de notre temps à organiser une belle projection pour de bons amis, dans un climat d’entière légalité, pacifique et empreint de culture, dans un esprit constructif et responsable, qui leur a permis de saboter ces efforts entièrement motivés par notre patriotisme ?

Ils ont provoqué un climat d’extrême tension, de division. Ils ont menacé le directeur-adjoint du centre touristique de Van Thanh de fermer cet espace, de le faire démettre de ses fonctions s’il ne nous chassait pas. Alors qu’ils savent bien que ceci est hors de ses attributions et de ses capacités. Ils ont refusé de me rencontrer afin de parler tranquillement du film, de son contenu, des autorisations officielles…Ils n’ont pas daigné répondre quand j’ai demandé le document officiel justifiant leur intervention…

Cher M. Lê Hoàng Quân, Président du Comité populaire d’Ho Chi Minh ville, chers amis, nous nous connaissons depuis longtemps. Qui peut oser me dire que je suis un réactionnaire ? Qui peut oser me dire que je n’aime pas le Vietnam ?

Vous savez bien qui je suis, vous connaissez bien les liens sacrés qui m’attachent à ce pays. Je n’ai jamais trahi un tant soit peu les valeurs qui nous ont poussés au sacrifice pour que le Vietnam soit libéré, réunifié, se développe en paix et dans l’indépendance.

Aujourd’hui, je vous le dis clairement : aucune force ne m’empêchera d’aider mes compatriotes pêcheurs du Centre Viet Nam, aucune force ne m’empêchera de parler de la situation tragique, injuste, insupportable qu’ils doivent quotidiennement endurer. Je peux vous assurer de cet engagement. 

J’espère encore, M. le Président du Comité populaire d’Ho Chi Minh ville et chers amis, que vous allez régler cet incident de façon objective et lucide en pesant les conséquences fâcheuses qu’aurait en manque de solidarité entre nous et entre nos amis dans le Monde qui soutiennent le Vietnam sur le terrain de la diplomatie populaire. Ne nous confrontons pas à de nouveaux défis. 

Dans cet esprit, je vous demande de bien vouloir revoir l’évènement passé et de créer de bonnes conditions pour que le film puisse être projeté à Ho Chi Minh ville de façon saine et ouverte, dans un esprit de culture, humaniste et pacifique. Je sollicite aussi de votre part l’autorisation officielle de présenter ce film à l’IDECAF pour la communauté française vivant à Ho Chi Minh ville afin que mes compatriotes français puissent évaluer à quel point, sur le plan humain, il est nécessaire d’aider mes compatriotes pêcheurs vietnamiens du Centre Vietnam.

Aves mes respectueuses salutations.

Hồ Cương Quyết, André Menras (Réalisateur du film « Hoang Sa Vietnam : la meurtrissure », Président de l’association ADEP France-Vietnam.)
